
Aux élections municipales 
de 2020, Hosny Ben-Redjeb 
fait partie des transfuges du 
Parti socialiste qui rejoignent 
la liste Grenoble en commun, 
menée par Éric Piolle, plutôt 
que celle d’Olivier Noble-
court, soutenue par le PS. Il 
est élu adjoint aux «  Chan-
tiers ouverts au public  ». 
Après l’élection houleuse du 
président de la Métro (PS) 
pendant l’été, il rejoint fina-
lement le groupe Actes au 
conseil métropolitain, com-
posée d’élus PS dont… Olivier 
Noblecourt. Il siège désor-
mais comme indépendant au 
conseil municipal et n’a plus 
de délégation. «  [M. Ben-Re-
djeb] a fait le choix de clari-
fier sa position après avoir 
rejoint un nouveau groupe 
métropolitain.  », indique le 
groupe Grenoble en commun 
au Crieur.

Le Crieur : Quel regard por-
tez-vous sur l’évolution du 
quartier ?

Hosny Ben-Redjeb : Je suis 
habitant de la Villeneuve de-
puis de nombreuses années 
et j’ai toujours été attaché au 
quartier. Il y avait un foisonne-
ment d’initiatives culturelles, 
sociales et aussi internatio-
nales. Puis il y a eu une rupture 
dans la dynamique. D’une part 
parce qu’on a peut-être été trop 
idéalistes, on se reposait sur les 
années phares de la Villeneuve. 
D’autre part parce qu’on n’a pas 
su se remettre en cause, passer 
le relais. On a aussi été pris de 
cours par la nouvelle gouver-
nance politique municipale 
[Alain Carignon est élu maire 
en 1983, ndlr] : la Ville est pas-
sée d’une politique bienveil-
lante à une politique de ges-
tion. Ça a été un changement 
radical de modèle.

D’autant plus que c’était une 
période compliquée  : décro-
chage scolaire, augmentation 
du chômage, en particulier des 
jeunes, apparition de mesures 
sociales qui renvoyaient à une 
certaine réalité, augmentation 
de la pauvreté, du racisme, 
rigueur budgétaire. Et en plus 
l’introduction de la drogue, qui 

a été une échappatoire pour 
certains jeunes. On n’a pas vu, 
volontairement ou non, la réa-
lité de ces phénomènes sociaux 
à la Villeneuve, qui ont été très 
ressentis ici. Ça a été un choc. 
Cette époque, en nous mettant 
devant le fait accompli, nous a 
montré la réalité du quartier.

Aujourd’hui, à Villeneuve, il 
y a des instruments sociaux 
et culturels, qui sont ce qu’ils 
sont, mais qui ne font pas co-
hésion, en tout cas c’est mon 
regard. Il y a beaucoup d’équi-
pements mais est-ce que pour 
autant le cadre de vie s’est amé-
lioré  ? On se plaint toujours 
de la gestion des déchets, du 
manque de locaux pour les 
jeunes, du manque espaces 
économiques. On ne voit pas 
d’innovation culturelle. Il y a 
les équipements, mais il n’y 
a pas le contenu. Ce n’est pas 
le nombre de permanences 
des structures d’emploi qui va 
changer le chômage des jeunes.

C’est pour protester contre 
cette politique que vous avez 
quitté la majorité ?

J’ai pris la décision de me 
mettre en décalage par rapport 
à la majorité. Je ne suis plus en 
accord avec l’équipe actuelle. Il 
y a deux instruments à revoir : 
le travail en horizontalité et le 
dialogue avec les habitants, qui 
doit être établi. À Villeneuve, 
la politique c’est : on vient avec 
l’idée, sans prendre en compte 
la réflexion et les propostions 
des habitants. La municipalité 
vient avec une idée préconçue, 
elle a déjà pris la décision, 
avant le dialogue. Tu sens qu’il 
y a de la crispation. La mé-
thode et le fond ne vont pas. 
C’est difficile pour eux d’ouvrir 
le dialogue, alors que les gens 
sont suffisamment grands 
pour donner leur avis, tout le 
monde doit pouvoir le donner. 
Cette absence de dialogue, ça 
va des choses les plus banales, 
du lampadaire, jusqu’au pro-
jet le plus structurant. Mais je 
crois au programme électoral 
annoncé. Le projet qui va être 
développé pour les quartiers 
sud est assez intéressant.
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SÉPARATISME OU MISE À L’ÉCART ? Conseiller municipal à la mairie de Grenoble, Hosny Ben-
Redjeb est également habitant de longue date de la Ville-
neuve. S’il siégeait jusqu’à présent dans la majorité, il a déci-
dé de s’en éloigner et s’en explique au Crieur.

D’abord  appelée loi 
contre l’islamisme, puis 
contre le communau-
tarisme, puis contre 
le séparatisme, la « loi 
confortant  les principes 
républicains  » est censée 
être débattue à l’Assem-
blée nationale ce mois-ci. 
Le Crieur publie deux té-
moignages d’habitant·e·s 
du quartier sur le climat 
ambiant d’islamophobie.

l’accès au logement, au tra-
vail, et en plus tu demandes 
à ceux qui les subissent d’ad-
hérer à un projet de société ? 
Le manque de respect et de 
reconnaissance vous dégoûte 
du système. Les chibanis 
acceptaient et se taisaient. 
Aujourd’hui, les jeunes n’ac-
ceptent plus de se taire. On 
leur demande de s’intégrer, 
mais s’intégrer à quoi ? Mon 
fils est né ici, il ne parle pas 
arabe, il va s’intégrer à quoi ?

« C’est quoi les principes 
républicains  ? Liberté, éga-
lité, fraternité, justice. Laï-
cité, c’est dire que tous les 
cultes doivent être traités 
de la même façon. Ceux 
qui disent que la charia est 
au-dessus [des lois], ce sont 
des marginaux, des illumi-
nés. En France, l’islam est la 
seule religion à la tête de la-
quelle on met un « analpha-
bète » [comme président du 
Conseil français du culte mu-
sulman, fondé par Nicolas 
Sarkozy en 2003, ndlr]. On 
choisit à notre place : elle est 
où la séparation de l’Église 
et de l’État  ? Mais c’est vrai 
qu’il y a un problème avec la 
formation des imams, qui est 
mauvaise. Ils ne sont pas très 
forts en religion.

« Dire que l’islamophobie 
n’existe pas n’est qu’une déné-
gation de plus. Concernant 
la dissolution du Collectif 
contre l’islamophobie en 
France (CCIF),  on peut être 
en désaccord avec les objec-

Nourredine
« Cette loi, c’est grave. Elle 
me fait peur. Les Français ne 
se rendent pas compte de la 
mécanique en œuvre. Ce qui 
s’applique aux musulmans 
aujourd’hui s’appliquera aux 
autres demain. C’est une loi 
liberticide.

« [Les gens au pouvoir] font 
une loi faute de pouvoir ré-
gler les vrais problèmes des 
gens en France, qui sont les 
problèmes économiques. 
Les musulmans servent de 
paravent. On parle de sépa-
ratisme, comme si une partie 
de la population musulmane 
allait créer un « islamistan » 
en France !

« Quand je suis arrivé en 
France, en 1981, le racisme 
était marginal, la société 
française n’était pas impré-
gnée par l’idéologie d’extrême 
droite, comme c’est le cas ac-
tuellement. Ça a commencé 
par le discours du Front na-
tional, puis, par capillarité, le 
racisme s’est étendu à tous les 
partis. Si on sert à des gens 
qui n’ont pas le recul suffisant 
25 ans de matraquage raciste 
ça conduit à : « Un Arabe qui 
roule en Mercedes, il doit 
vendre de la drogue, c’est pas 
net ! » Alors que les plus gros 
racistes ne côtoient pas les 
Arabes. Quand tu allumes la 
télé, tu vois « islam », « mu-
sulmans  », tout le temps, tu 
as la nausée !

« On parle de « territoire 
perdus » [de la République], 
on devrait plutôt parler de « 
territoires abandonnés ». Il 
y a des discriminations dans 

Affiches contre la loi « séparatisme », l’islamophobie et le racisme, à Villeneuve, décembre 2020. (photo : BB, Le Crieur)
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tifs de l’association, mais 
leur base c’est l’utilisation du 
droit. Donc ceux qui ne sont 
pas républicains, ce sont ceux 
qui ont été condamnés grâce 
au CCIF, pas le CCIF lui-
même. »

Sofia
« C’est une loi tournée contre 
les musulmans. Encore une 
fois, en utilisant l’excuse des 
actes terroristes, plutôt la 
folie de certains. Tout est bon 
pour aller contre les musul-
mans. La loi a été réécrite 
pour lutter contre la haine, 
alors que justement, elle 
provoque la haine, c’est bla-
sant ! Elle développe aussi 
le sentiment d’injustice. Ça 
fait 20 ans que ça dure, ça ne 
m’étonne pas.

« On parle de neutralité des 
services publics mais les 
femmes voilées ne peuvent 
pas accompagner les sorties 
scolaires. Intérieurement, ces 
femmes peuvent dévelop-
per de la haine, car elle sont 
rejetées, considérées comme 
non-conformes, parce 
qu’elles ont un foulard. La 
neutralité du service public, 
ça doit être l’équité de traite-
ment, que tu portes un fou-
lard ou non, que tu sois juif 
ou non, homo ou non.

« Mais quelles armes a-t-on 
pour se protéger  ? Quand 
tu es musulman, tu as peur, 
car tu ne sais pas comment 
te positionner. On peut te 
considérer comme un provo-

cateur. Quand tu t’opposes, tu 
es assimilée aux terroristes. 
t’as même peur de lutter.

« J’ai perdu mon énergie, je 
ne sais même pas contre quoi 
je me bats, c’est très fatiguant. 
Tu dois te battre comme 
musulmane, comme habi-
tante d’un quartier sensible, 
comme mère d’ados qui sont 
typés. On t’écrase, on t’in-
sulte, et merde  ! Le musul-
man, l’Arabe, le Maghrébin, 
le Noir, t’es rejeté. Je m’éloigne 
du débat, j’en ai marre d’en-
tendre la connerie des autres. 
C’est fatiguant de devoir se 
justifier en permanence.

« Les policiers menacent de 
démissionner parce que Ma-
cron a dit qu’il y avait des vio-
lences policières. Moi aussi je 
donnerais bien ma démission 
d’habitante de quartier. C’est 
vrai, se faire insulter ça peut 
être dur pour eux, mais nous 
et nos enfants aussi on se fait 
insulter par des élus.

« J’ai déjà fait des dons au 
CCIF. Ils sont là pour les gens 
des quartiers, mais le gouver-
nement les a démolis... Bien 
sûr qu’il faut faire attention à 
la formation des imams, des 
fanatiques, il y en a.

« Les jeunes sont très au fait 
de tout ça. Nous, on était in-
souciants, on s’en foutait de la 
politique et de tout ça. Eux ils 
assument, ils sont très impli-
qués. »



SOUVENIRS D’ÉCOLE
Réflexion de Sadette, un dessinateur du quartier, sur la profu-
sion d’informations qui nous arrive parfois.
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La solution du sudoku du numéro 
précédent (n° 54). Les mots d’une lettre n’ont pas de 

définition.
(vertical) 1/ N’en fait qu’à sa tête. 
Note de musique. 2/ Note de mu-
sique. (abr.) Amsterdam Exchange 
Index. Préposition. 3/ Qui ne peut 
être mis en doute. Deuxième par-
tie de python regius, sans le s. Roi 
prédynastique d’Égypte. Existes. 4/ 
(abr.) École nationale vétérinaire. 
Bouchaient. 5/ Merci en créole 
haïtien. (abr.) Aller-retour. Qui ne 
dure pas. La mienne. 6/ Qui ne voit 
rien. Animal rayé. 7/ Petits bon-
hommes en plastique jaune. Note 
de musique. Les tiens. 8/ Liban sur 
les plaques minéralogiques. Qui se 
rapporte à l’enfant. Meubles desti-
nés au coucher. 9/ Conformé, sou-
mis. Créer. 10/ En classification, 
entre la famille et l’espèce. Pronom 

démonstratif. Considération. 
11/ Incroyant. Lorsqu’il pleut 

de la glace. 
Préposition. 

La solution des mots croisés du 
numéro précédent (n° 54).

Petites annonces, vie du jour-
nal, événements du quartier, 
paroles de collégiens, revue 
de presse, c’est la rubrique 
pratico-pratique du Crieur.

(vertical) 1/ Partira. Été. 2/ Aimées. Mi. Rue. 3/ At. Projets. 4/ 
Prospera. ADN. 5/ Reflets. Arum. 6/ ELA. Vol. Échos. 7/ Ver. Et. 
UV. 8/ Évier. Rent. Erra. 9/ Été. Sororité. 10/ MT. Priorité. 11/ 
Moi. Matter. 12/ Opale. 13/ Inattention. 14/ En. Ré. Or. 15/ Tari. 
CZ. (horizontal) 16/ Ève. La. 17/ Level. IP. 18/ OM. Tira. Rama. 
19/ Ipomée. Rôter. 20/ Naît. Rêve. Et. 21/ Real. OFP. Si. 22/ In-
temporelles. 23/ Arrêt. Er. Ma. 24/ Création. Tapi. 25/ Zen. Tor-
tues. 26/ Eri. VC. Août. 27/ Loi. Rite. Hadj. 28/ Roi. Ter. Orner. 
29/ Su. Tu. 30/ Bac. Mise.

ESPACE

DÉTENTEL’

12/ Enfanter sans n. 
Rigoler. Code du drung. 
13/ Métal précieux. 
Illusion visuelle. Jeu 
chinois. 14/ République 
française. Pronom per-
sonnel. Avant midi chez 
les Anglais. Effacer en 
anglais. 15/ Ici. Sert pour 
de nombreux jeux. Op-
posé à l’ouest. 16/ Limite 
d’une surface. Symbole 
chimique du nickel. 
Trouille. Moi en anglais. 
17/ Apporte conve-
nance et satisfaction. 
Vibrations. 18/ Note de 
musique. Ensemble de 
personnes inférieur en 
nombre à un autre. 19/ 
Conjonction de coor-
dination. À découvert. 
Augmentent tous les ans. 
(horizontal) 20/ Servent 
à couper. 21/ Awa. Beaucoup utili-
sé. 22/ D’accord. Petits oiseaux à la 
gorge rouge. Se bidonna. 23/ (abr.) 
Haute définition. À la vue troublée 
par un vif éclat. 24/ Ici. Personne 
non-initiée à une religion. (abr.) 
Société générale. Énervé abrégé. 
25/ (abr.) Acide ribonucléique. 
Ensemble des frères et sœurs. 
Matière en fusion.  26/ Céréale 
cultivée en Afrique. Infusion de 
feuilles. Désavouer. 27/ Mégaoctet. 

Chérie. Huile en anglais. 28/ (abr.) 
Institut national du patrimoine. 
Bouquiner. Cela. Ruminant à très 
grandes cornes. 29/ Ne veut pas 
reconnaître la vérité. Idée générale 
et abstraite. 30/ Enlacement d’une 
ou plusieurs cordes. Il paraît qu’il 
ne fait pas le bonheur... Bhoutan 
en anglais. 31/ Ancienne ville de 
Mésopotamie. Répondre à un évé-
nement externe. Où les pommes 
fermentent. 32/ Se dit d’une 

femme qui élève un enfant. Dans. 
Couleurs d’origine minérale po-
sées sur une céramique. 33/ Partie 
infiniment petite. Mettre debout. 
(abr.) Entrepreneur individuel. 
34/ Origine. Le moi. Ce qui est 
vrai. 35/ (abr.) Tour. Gousse pour 
agrémenter les plats. Supposé. 36/ 
Voir en anglais. Endurcit. 37/ Son 
en anglais. Équipe en anglais. 38/ 
Organisation nazie.
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BENJAMIN BULTEL

CARTON ROUGE DU MOIS : LA VILLE DE GRENOBLE, LA MÉTRO ET LE BAILLEUR CDC HABITAT
Pour laisser dormir des gens dans leur voiture en bas du 10-20 galerie de l’Arlequin alors qu’il y a 180 logements vides juste au-dessus.
Dans le cadre du programme de rénovation urbaine portée par la mairie et la Métro, le 20 doit être démoli et le 10 est toujours
dans l’expectative. En attendant, les deux bâtiments ont été vidés de la quasi-totalité de leurs habitant.e.s, des portes
blindées anti-intrusion et des caméras de sécurité ont été installées dans les appartements par le bailleur « social »
CDC Habitat. (L’idée de la rubrique Carton rouge nous a été proposée par un habitant du quartier. Merci à lui ! )

LA SOLIDARITÉ À VILLENEUVE TOUJOURS VIVACE

Opération « Un jouet, un 
sourire ». Derrière ce nom de 
code se cache la nouvelle ac-
tion du collectif d’aide aux si-
nistrés des Alpes-Maritimes. 
Après une première collecte 
en octobre, lors de laquelle 
du matériel a été emmené à 
Roquebillière, petit village 
de la Vésubie ravagé par 
la tempête Alex, c’est cette 
fois-ci une collecte de jouets 

qui s’est déroulée du 7 au 11 
décembre. 200 jouets, jeux et 
peluches ont été récupérés et 
enveloppés de papier cadeau, 
notamment lors d’une petite 
manifestation festive sur la 
place du marché, mercredi 9 
décembre, au son de la Batu-
kaVI et des breakdancers de 
la MJC Desnos. Un convoi 
est parti le 12 décembre pour 
Roquebillière afin d’amener 
les jouets. La maire du vil-
lage s’est dite reconnaissante 
aux habitant·e·s de la Ville-
neuve et, même s’il y avait 
trop de cadeaux, le surplus a 
été  distribué aux communes 
proches.

Jamais deux collectes sans 
trois collectes. Après avoir 
récupéré environ 400 ca-
deaux dans la région de Mul-
house, le collectif, à l’initia-
tive de Rachid Benmechta 
a distribué ces cadeaux aux 
personnes précaires du quar-
tier, via les associations La 
Cordée et Mme Ruetabaga, 
le service jeunesse ainsi que 
le Secours populaire. Des 
cadeaux ont été aussi offerts 
aux habitant·e·s squatteurs/
euses qui occupent un im-

meuble laissé vide à l’Abbaye.

Créée lors du premier confi-
nement, la Brigade populaire 
de solidarité organise une 
distribution de produits ali-
mentaires tous les vendredis 
sur la place des Géants. Des 
membres de la brigade sont 
également présents un same-
di sur deux sur la place du 
marché. Pour les aider, une 
cagnotte Leetchi est en place :
https://www.leetchi.com/c/
soutenir-la-brigade-de-soli-
darite-populaire-grenoble

Pour clôre une année 2020 
éprouvante pour toutes et 
tous, la BatukaVI a déam-
bulé le 23 décembre, à la 
tombée de la nuit. De façon 
impromptue, une cinquan-
taine de personnes a suivi le 
cortège, au son de la batuca-
da et à la lumière des marion-
nettes géantes, de l’Arlequin 
jusqu’aux Géants.

Les initiatives de solidarité se 
sont multipliées dans le quar-
tier depuis le confinement. 
Solidarité entre habitant·e·s 
du quartier mais aussi en-de-
hors.

C ITAT ION

UN PRIX POUR LE PÊLE-MÊLE 
La boutique qui vend des objets 
d’occasion ainsi qu’un peu de 
boissons, sur la place du mar-
ché, fait partie des 50 lauréats du 
concours... « Quartiers cafés », 
lancé à l’initiative du Groupe SOS 
et de Coca-Cola. Les lauréats re-
cevront une aide financière pour 
l’achat de matériel.

AGENDA

TOUS LES VEN. Distribution de 
produits alimentaires, de gel et de 
masques par la Brigade populaire 
de solidarité, place des Géants, 
16 heures.

ABONNEMENT  Abonnez-
vous à la version papier : rece-
vez Le Crieur directement chez 
vous et soutenez le journal ! Plus 
d’infos sur www.lecrieur.net, 
rubrique Abonnement.

OÙ TROUVER LE CRIEUR ? 
Les exemplaires à prix libre sont 
disponibles ici : Yaz tabac, Le 
Barathym, L’Arbre Fruité, boulan-
gerie Arlequin, Kiap, Pignon sur 
roue, maison des habitants des 
Baladins, bibliothèque Arlequin, 
Espace 600. Les présentoirs des 
centres de santé Arlequin et Les 
Géants ont été retirés temporaire-
ment pour raison sanitaire.

En cette période de pandémie de 
Covid-19 et à cause des restric-
tions sanitaires, de nombreux 
événements sont annulés et nous 
ne pouvons pas tenir d’agenda.  
Celui disponible sur le site inter-
net du Crieur est mis à jour selon 
les dernières informations.

DISPARITIONS Les disparitions 
ont été nombreuses ces derniers 
temps. Parmi elles, celle de Juan 
Torres, réfugié chilien, ainsi que 
celle de Léo Richaud, militant ou-
vrier, syndicaliste et animateur au 
sein des CLAJ, les clubs de loisir 
ouvriers. Ses amis ont rédigé un 
petit hommage à retrouver sur le 
site du Crieur : www.lecrieur.net/
mort-de-leo-richaud-ouvrier-et-
habitant-de-la-villeneuve/
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